
Des rochers en
forme de

demoiselles
coiffées devant
lesquels on se

retiendrait
presque de
respirer, de

peur de les voir
s’effondrer

C
e matin, le beau temps n’est pas
vraiment de la partie. La montagne
d e l ’ I n d i e n  
couché, près de
laquelle nous

avons installé notre bivouac,
est sous les nuages. Pourtant,
elle n’est pas bien haute,
cette montagne… puisqu’il
est couché, l’Indien ! Nous
préférons donc attendre un peu avant de visiter
le parc. Situé à l’extrême nord-est de la province

argentine de San Juan, à mi-chemin de
Mendoza et Tucumán, le parc provincial
Ischigualasto est classé patrimoine naturel de
l’humanité depuis l’année 2000. Il se trouve
dans le département de Valle Fertíl, une zone
qui porte bien mal son nom, le climat semi-
désertique laissant peu de chances à la végé-
tation de s’exprimer. Mais cela n’a pas toujours
été le cas, la visite du parc nous le prouvera

bientôt.
En fin de matinée, la brume
s’étant levée, nous nous di-
rigeons vers la “Vallée de la
Lune”. Dans cette dépression,
qui abrita en d’autres temps un
lac, les rochers ont cette forme
torturée que notre imaginaire

associe volontiers au relief du satellite de notre
bonne vieille Terre. C’est ici, dans cet univers
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Ou comment s’offrir, 

dans l’Argentine d’aujourd'hui, 

un voyage au beau milieu 

de l’antique Pangée.

Ischigualasto, 
la vallée de la Lune 

Féerie de couleurs et de
formes sur fond de 

ciel bleu, Ischigualasto
saura à n’en pas douter 

vous faire rêver


